
•*J>j»Jfa"f»r» Daiet trt , I n gymnaste* 

m aaai*>i leur aoahaiU la 
_ _ _ __ , , - sOe la* n o m b r e » ! thhrse 

4 * l a » l i i l t t i i i a a » à la sympath ie 4 e t e s 
« • • p a t r i M M t a p a i t p in* de c l i q u a n t e in* . 

W rearaee rhwtvriqiM de la société qui, de 
• 6 — b i a i est p a n é e à 600, et fa i t applaudir 
n i aetBa d u fondateurs et celui de M. P i t o -
Tanx, ancien professeur de gymnast iqae de 

D t o n t i n e en annonçant que la Municipa
l ité a décidé d'accorder a La Konbaisienne 
M * subvention supplémentaire de 5.000 
francs . 

•aagèa qu'on eût aablé le Champagne, d n 
• m furent battu*. 

L IHiprîlWI m MHfflffilll 
\ I Léon TtiJriez. à Loos 

l i . i nanehe a au lieu i Looi . une mani fes 
tation de reconnaissance a la mémoire de 
X Léon Tnir les . anc ien maire, de la Tille, 
*"• T î j s a février 1 8 2 9 . 

M. Voiriez qui fut an r e n t a b l e bienfaiteur 
1 ônr la population loosoiae était né l e S l o i n 
1 M 0 . Il lit de Brillantes é tudes t l'école 

.cei>îi. a Lille, puis t l 'Ecole centra le de s 
Art s e t Manufactures d'où 11 sort i t a r e c le 
g.-ade d'ingénieur. Après son service mili
taire 11 succéda a son père c o m m e adniinis-
' 3~MBT «tes é t a b l i s s e m e n t s J. Thirlez . épousa 
MO» Vaadamc. et fut le père d'une belle 
f i -M 111e d e o a s e e n f a n t s . 

Cr.pltnine d'artillerie peudant la guerre, 11 
fut a son retour n o m m é président d'bonneur 
de la • a c t i o n de Loos des Anc iens Combat
tants t laquelle il se consacra s a n s compter. 

AJnalnJstratetir averti , 11 organisa ln imé-
• niant la reconst i tut ion des us ines Thi-
ric- . saccagées par les tronpes a l l emandes . 

D'une in lassable bonté, il s ' intéressa sur
tout .1 l 'amélioration du sort de s e s ouvriers 
e t fnt lo promoteur de nombreuses œuvres 
-. . c la ies , te l les que pouponnières pour les 
c fanta de s ouvrières, écoles ménagères , loge
m e n t s sa ins et confortables , jardins ouvriers, 
c l - . 

.'.a Msasiatlao reconnaissante de l ' immense 
soll leitud» de son dévoué bienfai teur lui offrit 
la charge de maire qu'il accepta avec le souci 
de remplir c e s nouveaux devoirs e n fa i sant 
l i a i encore pour toute la populat ion loosoiae. 

Pour perpétuer le saovenlr du regret té dê-
'unt , un Comité réunit dans tous les mil ieux, 
saut, tli t lnct lon. l e s souscript ions qui permi
rent d'élever un moument d'un sobre dess in 
di.nt f a i é e a é l a a fut confiée au statuaire Sou-
bricas. 

Paa< lit mat inée une messe solennel le fut 
célébrée dans l 'égl ise Notre D a m e par IL 
l'ab:'• l .est lenne, d e v i n t une très nombreuse 
ass i s tance . On remarquait de nombreuses 
personnal i tés de la région, e t le c h œ u r étai t 
»rné p^r les drapeaux des diverses soc ié tés 
locales . Des chorales et harmonies exé
cutèrent plusieurs pages remarquables des 
»,?£. composi teurs , l u e al locution fut pro
noncée par M. l'abbé Bourgeois , v i ce -doyen . 

Après la cérémonie rel igieuse, l es m e m b r e s 
de la famil le Tliiriez. le Conseil municipal e t 
des " l é g u é s du personnel des é tab l i s sements 
T.'.r:?r. s e rendirent sur la tombe de l'Ancien 
maire, an c imetière dn Sud. a Lil le oft une 
gerbe fnt déposée et un discours prononcé 

I M. Verinosse. maire. 
A 13 heures, le Conseil municipal ot le Co-

i.i!' ' d'érection rco ireut M. Bonjard. secré
taire eénéral. représentant le Préfet du Nord, 
t-' de rombreuses pcr«onalités. 

M. Charte* Veratealea, président du comité 
d'érection remercia le» souscripteurs et tous oenx 
aai Mit aidé s la réalisation de cette œuvre du 
t sawnir . 

M. Vsraisu*. maire, dit les leçon* que ses 
tDec#?»curs doivent tirer de la vie si active 
d- M Mon Tairiez. 

10. Ptiehen. député du Nord, pr.rln au nom de 
M des Itotours. disant son amitié pour le re
gretté disparu, et montra comment M. Thiri»* 
comprit se* délicates fonctions de maire. 

Enfin M. B*e]ar* prit la paole au nom éa 
i administration préfectorale et retraça les nom
breuse* cruvre* socifles auxqurlîe» M. Thiriez 
euasocr* tout, se* efforts, comme patron, dont 
II avait compris tonte la signification tin mot, 
et comme administrateur mnnieipal. 

Après les disetur- , les diverses sociétés, 
rréeédées des Anciens Combattants dont M. 
D u r i e z était président d'honneur éWW'i'cnt 
devant le monument, an son d'une marche 
exécutée par la Musique municipale. 

D6TIJ6T6 H6IT6 
Le* électioas législatives 

pssautns cmciitcniPTioN 
DE L O R f ï N T 

Voici les résolut*: 
Iascrit*: 20.880. — Votas*»: 13.307. 

Suffi «a e» exprimé»: 16.043. 
Ont obtenu: 

MM. L. B*v«d*r, ce»», gen,. S.F.I.O. 8.T04 Ela 
Oaathier de Kertnoal, U.R.D.. . . 2.816 voix 
Mauihni, cens. g#n„ r*d.-ioc.... 2.475 > 
Texier, républicain indépendant 685 » 
L* Guerbedec, communiste 2*11 » 

• «'«aria»** d* rtmsiaew M. Pierre Bouligaud. 
radioal-aocialiste, décédé. 

A LARGENTItRE 
•MaaSw 1A86L — Votant*: J4.320. 

Ont obtenu: 
MM. Boiu in , Union Rép. Deœ 7.013 E l i 

Froment, «ociatiste Q.1M7 voix 

UN JOUEUR M RUGBY 
GRAVEMENT BLESSE 

Bordeaux. 4 mai. — Au cours du match comp
tant pour la demi-finale du championnat da 
France de rugby. Agenai-Miehel Pradie a reçu 

à la tête une grave blessure, qui a provoqué une 
hémorragie cérébrale. Il a été transporté 
d'urgence A l'hôpital Saint-André de Bouleaux, 
où son état a été jugé désespère. 

Uni nouvelle affaire 
de faux tableaux 

à Paris 

u ,aïZ£ïï£u~TSNttom 

Q U E L Q U E S ENFANTS TRAVESTIS 

ECHOS 
AU PALAIS-BOURBON. — Après la période 

d'effervescence de ce* derniers: temps, le calme 
est reveuu. mais non poiut aussi comp'et qu'on 
pourrait le supposer. Quelques députés, estimant 
que le printemps n'est pes désagréable à Paris, 
ne songent point encore à déserter le* borde de 
la Seine et. l'iiabitu V aidant, ils viennent fuite 
uns apparition dans 1rs couloirs, écbaaaaaat des 
propos sur les suivis ies plus variés. A l'exclu-
aiM de la politique. Kn juin prochain, les conver
sations reprendront uni- autre tournure. 

SI VOS DIGESTIONS laissent a désirer, con-
nes-vow* t Eno's « Fruit Sait s qni, depuis 
soixante ans, dans le monde entier, s'est affirmé 
te m«iUenr correctif et préventif des troubles de 
la digestion. Une cuillerée A café dan* un verre 
d'aau, matin et soir, d'Eno, poudre lartitive, 
effervescente, scnl vrai « Sel de Fruit », vous 
offrt toutes les chances d'éviter aigreurs, flatu
lence, nausées, crampes, bâillements, lassitude, 
e t de vous assursr le fonctionnement normal de 
l'intestin. Dans toutes les pharmacies : 15 fr. 

Par is . 4 mai. — On a découvert un pein
tre faussa ire qui aurait confec t ionné par 
c e r t a i n e s des tab leaux s ignés D e g a s , Cé
zanne , Claude Monet , Thédore Rousseau , 

Ctrot , Sisle.v, e tc . 
La fraude, c o m m i s e a v e c persévérance e t 

B T ; ; nue très grande habi leté , aurai t surpris 
la bonne foi des experts , à tel point que cer
ta ins de s faux tableaux auraient été vendu* 
a de s amateurs e t , a s sure - t -on é g a l e m e n t , & 
des m u s é e s é t rangers pour de très gros prix 

L 'écoulement d e s f a u x é ta i t f avor i s é par 
des cert if icats d 'authent ic i té que dé l ivra i t 
uu ix.'1-sonnage fort bien Introduit dans les 
i .'ieux art ist iques. 

Enfin l 'associat ion de ces deux faussaires 
éta i t complétée par une dizaine de court iers 
CM' n'Ignoraient pas l e caractère dé l i c tueux 
t'es dpératlons auxquel les ils part ic ipaient . 

Une perquisition a été fa i te chez l'auteur 
ùes f a u s s e s toi les . On y a découvert de nom
breuses copies et le Parquet d'une ville voi 
s i r e dti département de la Se ine a inculpé 
P M dizaine de personnes dont l e faussa ire e t 
son complice . Ceux-ci auraient déJA fait des 
aveux . 

Quant au montant des escroqueries a ins i 
c o m m i s e s et qui duraient, selon renrjuète, dc-
pt.ls plusieurs années , on peut le chiffrer a 
l ' u s i e u r s mil l ions. 

4 

Le cadavre de Iady Halton 
est découvert 

au pied d'une falaise de Brighton 
Londres. 4 mai. — La ville de Brighton 

a été mise en émoi par la découverte au pied 
d'une de ses falnisps du cadavre a'uae f e m m e 
qui portait de terribles blessures et au côté 
duquel gteait «n chapeau d'homme. 

La po l i ce de Brttrhton Tonjmuprqna' Immé
diatement avec Scot lnnd Yard qui. I r i s e lui-
même Jeudi dernier de la ôisparit iou du 
doii. icile conjusa l de Indv Halton. informa 
auss i tôt le » .tri de la découverte . A r r h é J 
Br ighton . lonl Halton n'a eu aucuue diffi
cul té a identifier sa f e m m e . Selon lui — 
rh.vp<ithcse du crime é tant écartée — la 
mort île lad.v Halton ne peut avoir qu'une 
cause accidentel le , sa f emme, a-t-11 observé. 
ét:::t abso lument incapable de commet tre un 
s t i ide. 

Un point cependant reste .1 éc lairrlr: Pour, 
quoi lady Halton quit ta- t -e l le Jeudi dernier 
le domici le conjugal sans prévenir personne. 
Ce çui ajoute encore au m y s t è r e de ce drame 
"V«t que lord et lndy Halton. qui d i s s imu
laient so igneusement leurs t i tres nobil iaires, 
v iva ient dans une seule pièce d'une m o d e s t e 
rés idence de l i i i s t o u . quartier snd-ouest de 
Londres. 

» 
AVANT LE CONGRES EUCHARISTIQUE 

DE CARTHAGE 
Tunis . 4 mai. — Les Tjaquebots 

« Mayenne » e t * Gouverneur Général Guey-
don » sont arrivés fl Tunis , transportant 
environ 2 . 0 0 0 passagers qui vont prendre 
pprt au Congrès eucharis t ique de Carthagc 

A la Société des Agriculteurs 
du Nord 

L'assemblée générale de la Soc ié té des 
Agriculteurs du Nord, aura lieu a Lil le , dans 
les sa lons de l'HOtel Maréchal . 302 , rue Sol-
férino. le mercredi 7 mal , 1 11 h. A l'Issue 
C ' In réunion, un déjeuner aura lieu à 12 h.Ho, 
a l 'Hôtel Maréchal , en l 'bonneur de M. Le-
fè' i '. directeur des Serv ices agr ico le s .nommé 
inspecteur général de l 'agriculture et e n v o y é 
en miss ion an Maroc, avecj la perspec t ive de 
de i :ilr dans quelques mois , directeur général 
de l 'agriculture, du c o m m e r c e e t de la colo
nisat ion. 

Pour 1s troisième fois, ta Journée de l'enfant 
t un succès éclatant, auquel collabora toute 

la poauletion. Les habitants de la commune ont. 
eu «ffet. compris l'importance de cette fête, qui 
ne se résume pas seulement en une banale foire 
aux pSnisirs. Le but que poursuivent les orga
nisateurs est de montrer que l'enfant, cette 
créature aimable, dont la candeur, la simplicité 
naïve, ta docilité confiante gagnent l'affection et 
font naître les phis heureux présages, est la 
bénédiction de Dieu. 

A n h. 30. la messe solennelle fut célébrée 
par M. l'abbé Cavpentier. curé. Durant l'office, 
la messe de Dierickx fut chantée par In Chorale 
de la commune. Après l'Evangile, le R. P. Duca-
tillon, des Frères Prêcheurs, parla des devoirs 
des parents envers lenrs enfants. 

c C'est, dit-il. à vous parents, qu'incombe la 
lourde tâche d'élever vos enfants, de les former, 
car l'Eglise même interdit de baptiser les petits 
sans votre, consentement préalable. Les prêtres 
ne sont qne vos délégué* et jusque vingt et un 
sus. Age auquel l'enfant devient homme, c'est-
A-dire capable de juger sainement et de décider 
en pleine possession de ses facultés, il est il 
vous. Donc c'est à vous de veiller sur lui. » 

Puis il retrace les devoirs des parents et dit 
qu'il ne faut pas choisir tel ou tel mode d'édu
cation, piais prendre une école où l'enfant rece
vra une éducation saine, droite et religieuse. 

Autrefois, ajoute le R. P. Ducatillon, on 
n'avait pas la même instruction qu'aujourd'hui, 
on lisait et on calculait moins bien, c'est certain, 
mais dans la famillo on avait un autre souci des 
petits et l'éducation ét«it plus suivie. Jadis les 
parents collaboraient avec les professeurs et tel 
est toujours leur devoir. 

« L'autorité des parents, ajoute-t-il. n'est pas 
un moyen coercitif. mais bien une aide qu'il faut 
apporter à la jeune Ame. de façon à redresser 
ses défauts, a les corriger doucement. » 

Il ne faut pas seulement envisager l'instruc
tion de l'enfant, le pousser, mais il faut surtout 
en faire un homine élevé selon In morfl'ie reli

gieuse, car « <jue sert i l'homme de gagner 
l'univers ar*H votait A perdre son Ame ». 

Après le «ennon. le prédicateur lit la consé
cration au Sacré-Cœur, qni est répéta» à haut* 
voix psr tons les fidèles. 

Dura i t l'office, la PanAr* Saint-Corneille, 
«•'Hem. fit entendre divers morceaux, dont «Dan* 
la ptairie ». de Courtaude et le Flambsrt. Après 
la m « n e . M. T'abbé Carpentier bénit tous I n 
enfants de ta paroisse. 

Les pages du Sacré-Cœur, de l'Ecole Saint-
Georaes. sous la direction de if. PatreJ, entou
raient leur fanion durant la cérémonie. Après 
celle-ci. les enfants de la commune s'assemblèrent 
en un joli cortège costumé qui. sous ta direction 
de la Saint-Corneille, défila à travers les rues. 
Citer tous les travestis serait impossible «t à 
plus forte raison les plus jolis. Toutefois, parmi 
les plus remarqués, citons une noce champêtre, 
trois costumes directoire et nn dhtrtry, deux 
Arabes, nn groupe de Normands du pays de Canx. 
les fermier et fermière*, marchand de moulins, etc. 

A la dislocation du cortège, la Musique de 
Forest donna un concert-apéritif. 

Durant l'après-midi eut lieu une kermesse vil
lageoise des plus réussies: chacun y tronva son 
amusement. 

De plus, les comptoirs emplis de jouets et de 
nombreux travaux exécutés par les élèves de 
l'Ecole Sainte-Marie et ceux de l'Ecole Saint-
CJeorges, reçurent une foule de visiteurs. 

Après un concert très apprécié donné par ls 
Sainte-Cécile, eut lieu un lAcher de pbreons. 
suivi d'un concours de ballons" auquel partici
pèrent tous les enfants. 

Enfin aorès une audition très go'itée de la 
Fanfare Saint-Corneille, eut lieu une séance 
ré, réatire jivec an programme: « Le mort sous 
séquestre » et « Xuit orageuse ». donnés par la 
section dramatique Sainte-Catherine, de LiTe. 
Chacun se retira ensuite en se donnant rendez-
vous pour la fête des mères, qui aura lieu le 
2ô mai. 

LE SORT DES ASSASSINS 
DE RADINGHEM 

ON ATTEND LA DÉCISION 
DU PRESIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
Un de nos confrères annonçait , hier matin. 

que le recours en grâce de Dut'our était rejeté 
et la pe ine de Trr.itto eomnraéa en celle de 
travaux forcés à perpétuité , et que l'exécu
tion de Dui'our devait avoir lieu ce matin 
lundi. 

Cette information est prématurée. Eu effet, 
dimanolte soir, M. Kouqucl. procureur de la 
République à Boulogne, n'avait encore rien 
reçu à ce sujet et, d'autre part, les services do 
IF, pare n'étaient pas avisés du départ de Paris 
de la {Tuillotinc. 

• 

La première session 
du Conseil général du Nord 

s'ouvre aujourd'hui 
Nous rappelons que la première sess ion or-

d i in i re du Conseil révérai s'ouvrira nujour-
d 1 ui 3 mai. 

Le première journée sera consacrée aux 
l é r n t o n s des bureaiiN et des raaaaalaalnna 

Séance publique, le mardi (i mai , a 14 h. utt 

aura une grande s e m a i n e commerc ia le avec 
exposi t ion d'éta lages dans tous les quartiers 
tic Lille. La vi l le sera sp lend idement i l lumi
née pendant la durée du congrès . D e s con
certs auront lieu sur la Graud'Place , sur 'a 
pince de la Gare et dnns tous les quart iers 

M. Kuoul Péret , min i s tre de la Jus t i ce , 
Lu val , minis tre du Travai l e t Dés iré Ferry , 
i:nnistre des Pens ions seront reçus offlciei-
lemeut . 

11 y aura un grand banquet an Pulais -
Rnmeau, une séance so lennel le au Grand 
TShMrra et enfin, un défilé impress ionnant 
rte- délégat ion» mutua l i s t e s de tonte la 
F i a n c e . On prévoit nne aff lnence considérable 
(te personnes , part icul ièrement le d imanche 
6* In Pentecô te et pandaat toute la semaine 
précédant. 

Nous espérons pouvoir publier prochaine
m e n t le programme déf init ivement arrêté de 
ls Liaaita semaine mutua l i s te e t commet-
i (•)• tlu ^ au 8 juin prochain. 

Le Congrès national 
de ia Mutualité française 

aura lieu en juin, à Lille 
Le Comité d'organisation da XV"" Con

f i é s national de la Mutual i té française s'est 
rfttni à différentes reprises et a arrêté uu 
certain nombre de disposi t ions . 

La dernière réunion vient d'avoir Heu sous 
\i présidence de M. Georges Pet i t a s s i s t é du 
Ft.reau du comité . SIM. Delepoulle . prési-
d t n t de s « Amis de Lille », Degryse . secré 
ti ire général ; M. Wyart , président de la 
Fédérat ion des c o m m e r ç a n t s ; M. J o s s o n . 
p té s ldent de l'I'nlon des soc ié tés de secours 
m v t n e l s des P .T .T . : M. Fâche , prés ident de>-
Fjmployés de t r a m w a y s : M. Vyt . président 
des T'Af'enseure le Ij'Ile : c o m m a n d a n t ; 
Crombes, Duffet, e tc . . s 'étaient jo ints au 
c o m i t é . La v i l le de Lil le é ta i t représentée pat 
MM. Ooolen et I tyckbussch , adjo ints au maire 

Les grandes l ignes du programme sont 
arrêtées . 

En dehors de la s emaine mutual i s te , il y 

Une manifestation 
à la mémoire de Nungesser 

à Vaienciennes 

l u e délégat ion d'officiers de réserve do 
I arasée de l'air a été reçue hier eu gare de 
\ Elenciennes, par les membres du Clak 
d Avintiou. purini lesquels ou remarquait M. 
C i i l a u m e . consei l ler municipal , cheva l i c - de 
U Léçion d 'h i ' . \ o t i r : M. Dubled, secrétaire 
généra l : M. Gnchot, secrétaire, etc . Les offi
ciers étaient venus commémorer l'anniver
saire du détpart pour la traversée de l 'Atlan
tique de Nuugesser et Coli, en déposant une 
Magnifique gerbe au monument érigé :1 Nun-
ge.'ser ft l 'entrée du stuùe qui porte son nom. 

Après les soohalta de bienvenue. M. Gul-
Lanme conduisit les vis i teurs il l'Hôtel de 
Ville, oft ils furent reçus par M. Millot, dépu
té maire, entouré des principaux adjo ints et 
rcEseiller* munic ipaux. M. Millot remercia 
les officiers de leur pieux pélerlunge et du 
souvenir fidèle qu'ils gardent du célèbre avia-
t-nr va lenc iennois . M. W a g o n , président de 
la sect ion de la Fédérat ion França ise des Of
ficiers de l'Air, répondit au nom de la délé
gat ion. 

Aprl-s- nn vin d'honneur, les officiers vis i 
té) ent lo Musée des Beaux-Arts . 

• 
Suites mortelles d'an accident à Leni 

jrm. f/ta Romain Cléry, âgée de 80 ans. tam
ponnée vendredi soir, rue de Lille, par urne moto, 
est décédée hier à son domicile, rue de la Per
che, i Lena, des snites d'une fracture du crâne. 

rs 

ROUBAIX 
d*o».a. i» J 

Aujourd'hui, lundi 5 B a t 
AajMSt'aat, aa*a< Uilaire 

Porte Latins. 
BlUttln istotOTOtsfloue »our la Journée da 5 sul 

(Régio* Nord) : Tratpi neas-eux, brume ustissle; 
•ont» variable», électeur Snd dominant; température 
en han*»e; miojBiDBX ou na'uiso de 1 S 2o. 

OosaaHattan à» nourrtjetmi du Comité Bonbsiilen 
a* Frasant*» «ta l'Bntanae : 1 u >. 30. local d* 1* 
Goutte de Lait. 

Cirque Pwrtéer : t 15 à. el i 20 n. 10, 4 l'Hip-
podnaa*. 

A L'OCCASION DE LA RASSISE DE LA 
POIRE nos bureaux d'annonces - seront fermés 
lundi sprès-mW. Les annonça* à paraître mardi 
devront nous être remise* lundi avant 11 heures 
i Bonbaix et avant 10 h. 30 a Tourcoing et 
à Lille. 30229 

LA FOIRE... 
Lit même «nèsaation que 1* dimanche précédent 

a régné hier aur le <0hamp de foire et les quel-

S*a ondée* qne d e v i n è r e n t lies nuages orageux 
ne l'après-midi n'ont pas influé sur r«nrpres-

aement et la curiosité de la totale, toujours avide 
d* voir, de rire et même de s'émouvoir. 

Quoi de plus tentant que de glisser quelques 
sans dans la botta magique qui dévoilera le nom 
d* la fiancée éventuelle ou même l'avenir rédigé 
•n termes «rbyàb'nB? Quoi de plus «Urècbant encore 
que tes bouffées chargée* de fritures ou les 
relents parfumés de* beignets et des gaufres. 

La foire est toujours un monde nouveau que 
l'on explore arec un même plaisir, bien que tout 
c* qu'on y pourra découvrir ue diffère guère de 
ce qu'on y a déjà vu. 

Main l'essentiel est que les yeux et les oreilles 
—'et poorquoi pas l'odorat et le palais? — «oient 
satisfaits en même temps que notre curiosité 
humaine excitée et sollicitée à chaque pas. 

HALLE FLIPO Beurre. 16..V): extra, 17.73 
et 22. O f é , 16.75. Gruyère. 1?,. Margarine, 0.20. 

A l'Amicale du personnel 
de direction 

et de maîtrise textile 
L'assemblée générale trimeetrielle du Per

sonnel de direction et de maîtrise textile a eu 
lieu dimanche, à 10 h., au siège, chez M. Liétart, 
Café des Orphéonistes, rue de la Gare, sous la 
présidence rie M. Aïluin, vice-président, entouré 
des membres du Conseil d'administration. 

En ouvrant la séance. M. Alru-in excuse M. 
Graper, président, retenu par un deuil de famille: 
il félicite l'assemblée si nombreuse, qui donne 
des preuves de sa vitaUité et de ht camaraderie 
qui existe entre tous ses membres. 

M. Fontaine, secrétaire, dans un rapport bien 
documenté, met en relief la situation morale de 
la société, qui suit une marche ascendante et 
prospère, i l . Itidel, trésorier, expose la situation 
financière. Parmi les dépenses du dernier tri
mestre, qui s'éLareat k î.'!.7:tl fr. .".0. il y a lieu 
de tenir compte d'une somme da 5DO francs qui 
fut votée en faveur des sinistrés du Midi et 
remise .1 cet effet su « Journal de Koubaix ». 
Ces deux rapports sont approuvés à l'unanimité. 

Sur la proposition du Conseil d'administration, 
vingt-huit nouveaux sociétaires, dont cinq de la 
section spéciale, sont admis à l'unanimité. Une 
réunion spéciale, qfti sera une mise attx point 
concernant l'application do la loi sur les Assu
rances sociales, aura lieu dans le courant du 
mois de juin. 

La réunion se termine par le tirage d'une hril-
nl>..ifi Jlms • de lots U 

Liage de Table. Léon Cuvellc, 73, r. Nain. 403KJ 

Une réunion 
du Cercle sténo-dactylographique 

roubaisien 
La réunion générale du « Cercle Stëno-Dae-

t.vluarapbique Koubaisien M organisée dimanche 
aa Café Français, a obtenu un graud et légitime 
succès. 

M EaHtCr, président, en ouvrant la séance, 
souhaite la bienvenu à M. Loy. administntteur-
délézué du « Consortium de l'industrie textile 
tic lioubaix-Tourcoiug. » U le remercie du pré
cieux concours qu'il veut bien appporter à ces 
utiles auxiliaires du commerce et de l'industrie. 

M. Ktichcr exprime les sentiments de profonde 
gratitfde de l'Assemblée poar l'intervention du 
« Consortium » qui permettra d'orienter l'ac
tion de sou Comité daus la voie du mieux être 
et tlu progrès, au plus grand profit des sténo-
da'tjlographeg de notrt> réguin industrielle. 

M Ley. au cours d'une causerie, entaillée 
d'exen î l e s typiques, pris sur le vif. et qui re
tient aussitôt l'attention de l'auditoire, préco
nise d'abord la distinction des divers éléments 
de la corporation : dactylographes, sténo-dactv-
logTnphei. Ncaftaires commerciaux . 

Il souligne la nécesifé fie posséder à la base 
les connaissances générales indispensables pour 
remplir d:gnement l'une ou l'autre de ces foue-
tions. Or. ces connaissances out besoin d'être 
complétées par des cours de perfectionnements 
qu'une Association qualifiée, composée de prati
ciens, avant fait leurs preuves, est s.'ule «uscep-
tiolc de leur procurer. Les qoestiaaa do mutua
lité ou syndicales sont une chose, les questions 
professionnelles en sont une autre. On n* peut 
donc confier ces intérêts collectifs q u i des per
sonnes possédant parfaitement ta technique d'une 
profession. Agir autrement, serait disperser ses 
«fTorts 

U importe aussi, pour ne pas jeter le discrédit 
sur la corporation, tie ue pas se confiner duus 
u.-e t onnéte médiocrité et de développer cons-
taiiin eut le bagage qu'on possède déjà. 

Il résume ainsi les conditions requises pour 
faire une excellente correspondancière : pouvoir 
s'assimMer la pans1* du chef de maison, posséder 
une initiative entendue, s.-.voir rédiger de facin 
iiiir.fcct.hie, sans obliger i. dicter un mot à niot. 
Tei est le rôle tlu secrétaire. 

l ies cours de perfectionemeuts, ouverts, par 
le « Cercle sié.io-dactylograpilique Roubaisien » 
sont accessibles à toutes les bonnes volontés 
voulant combler les lacunes existant encore dans 
leur formation professionnelle. 

L'œuvre de placement leur permettra ensuite 
d'obtenir l'emploi leur assurant le maximum 
d'avantages au regard de leur» capacités réelles. 

M. Ley, parle ensuite des avantages des lois 
de prévoyance actuelles ou eu préparation qui 

peuvent laisser indifférents les membres 
an* corporation d'une telle importance. 
A l'unanimité, l'Assemblée donne son approba

tion à ce projet et applaudit ehaletl-ensssneat 
i L ' î . d * , e " m t * r aasaat*a suggestions. 
H Eacher se fait l'interprète de l'aaditoire 

an remerciant le conférencier de sa causerie 
substancUll* et »ur sa proposition, ie projet de 
la création d'une « Section Mutuelle » est votée 
a l'unanimité. 

Après les remerciments de M. Eucfaer «u 
«Journal de' Ronbaix », une tombola offerte par 
le Comité a clôturé la réunion. 

LA TEINTURERIE MAINCENT, 20, ras du 
Vlall-Akrauvolr (Tél. 15.45), Rx et 62, rue St-
Jacnues (Tél. 10.37), Tg, par son installation 
moderne aasnre un travail rapide et parfait. S23 

UNE RÉUNION DE LA SOCIÉTÉ 
DE SECOURS MUTUELS DE LA POUCE 

DE ROUBAIX 
La société de secours mutuels du personnel 

de ht police de Roubaix, s'est réunie hier diman
che, t 8 h. au poste central de police, sous ta 
présidence de M. Pierre (Delchambre. 

La situation morale a été exposée par ie 
scrétaire, M. Deronne; lie n'a donné lieu à 
aucune observation, pas plus d'ailleurs que la 
situation financière, dont lecture a été faite par 
M. Smet, trésorier. Celleci est très prospère, 
grAce aux membre* bienfaiteurs et aux subven
tion» accordées par l'Etat, le Département et 
la Ville. 

Malgré une cotisation modique, les sociétaires, 
dnrant l'année écoulée, ont bénéficié de nombreux 
avantages : visites médicales, frais pharmaceu
tiques, primes à la naissance, indemnité* de 
décès et allocations de retraites, pour une som
me de près de 12.000 fr. 

L'avoir de la société, au 31 décembre 1929, 
placé aux fonds disponibles et de retraite», s'éls-
vait à 91.526 fr. 

M. Mercier, vice-président, a été réélu 1 l'una
nimité 

MM. Lussiez et Fournier. sont réélus commis
saires de surveillance, également à l'nnanimité. 

Il t s t procédé ensuite à la remise de l'allo
cation annuelle H 41 retraités. 

Après l'admission fie 14 nouveaux membres et 
l'examen de quelques questions d'ordre intérieur, 
la séance est levée. 

UN CAMBRIOLAGE 
R U E D E S LONGUES-HAIES 

Uae arrestation 
Dimaucbe mutin. Mm* Augustine Verleyen. 

53 ans, tenancière d'un café 74. rue des Longu»s-
Raies venait au commariat du S* arrondisse
ment déposer une plante contre inconnu pour 
un vol commis chez eile la nuit précédente. 

fM»» Ycrleyen avait quitté son domicile samedi 
à 23 h. 30, et c'est en rentrant ches elle diman-
the matin, qu'elle aperçût un grand désordre 
dans sa cuisine: le contenu du buffet était ré
pandu rur le sol, le meuble avait été fouille. 
de fond en comble, deux bagnes et une alliance, 
le tout dJ'nne valeur de ôOO francs avaient dis
paru; et de plus un portefeuille caché dans un 
placard était déposé sur une table mai-* vide d? 
son contenu soif fî.10 francs. 

L'enquête aussitôt entreprise établit que le 
cambrioleur avait dû pénétrer dans le local en 
brisant un carreau tir !.t porte de la cuisiue 
ce q;:i lui permit «.ouvrir le verrou de iu 
perte. 

Cependant lu iiolice avait pri tous renseigne
ments sut- te locataire <i M"" Verleyeu rt 
retai-ci, alors qu'on le cherchait se présenta de 
lui-uieine en <'tat complet dlvresse à 10 h. lia 
matin dimanche, au c.nniuis. ariat du .'î* arron
dissement. 

Il déclara s<»n nutrt. I.énn Moincu-e. .",7 ans. 
né à Sereins. niniNcuv. < . et avoua être l'aute::r 
du cambriolage commis ches sa ssssnise. 

Ayant aUnnda le dépert de Mme Verleyeu 
sentedi soir, U pénétra c!,ez elle entasse on i'j 
vu plus baut. prit l'arscnt tlu Portefeuille, mai* 
il nie avoir emporté l s bijoux. 

Il dépensa l'argent volé au café er h ia diiri 
et on c1 trouva possesseur de la somme tïe 
0 fr. -i:.. 

Mis en éiat d'arrestation Léo» Moineuse. iui 
••i ilé.r.. tté condamné pour vol sera déféré aujour
d'hui au Parquet c; mené i la prison d- Lille. 

LA FIRME LANDRIEUX Frères étant au
tant*. M. Félix LANDRIEUX, rue Babâte-Thé
rèse. 49. informe çu'il continue comme par le 
passé tous travaux de maçonnerie, etc. Bureaux 
et magasins. Si), rue Maubeuge IT. 3000). .Mil 1 

Avis aux fermiers et laitiers 
Réunion générale des m rriuani* laiiiors dé

taillants et fermiers prodactenrs de Isit tic Kou-
.baix et environs, mardi tilmai, au Café Pandore. 
I 1S h. 30. 

DOMMAGES DE GUERRE. — Les porteur, 
d'obligations aaxeunale* et titres asaorriaamMe-
inaliénable» sont informés que la BANQUE 
ESTIEVENART, 43, rue des Arts, à LILLE, es-
preneur de toutes quantités au taux ama'anua)-
Paiemr-nt comptant 34T.--

Les bécaniers se réveillent 
Les bécaniers, bien que moins hardis qu'il y 

a que:ques mois, font encore de temps en temps 
une petite apparition. Usantes»* ce fut M. Nor
bert \'aaleakejde, U7 uns. électriciea, domicilié. 
1H7. rue de la Makrllei-ic. qUj ra f1:r rietime. 

Ktant entré dans uu café tic la rue de Mou-
vaux et avant eu fimorudr:iee tic laisser son 
vélo à .la porte, il ne le retrouva plus lorsque, 
un quart d'heure plus tard, il vouait l'utiliser. 
II a déposé une plainte entre les mains de M. 
Wnlter. commissaire de poln-c tic permanence et 
le service de la Sûreté » été chargé de découvrir 
'.auteur de ce vol. 

LES BONS VINS... J. F O U R L I N N I E . iS«. r u . 
de Lanany. Hoabaix ITéléphone 'Jll.Oi'i. 3B0S.", 

C0KTSIBUTIO>TS DIRECTES. — T., s rêlM gêné-

ANCIENS COMBATTANTS REPUBLICAINS. 
L^ l'omi;-- ,.o In Mutuel:» du ft:.ne »» tfrûa «e r 
nira D-.aiùi u Haï, j lu h.. 46, boulevard liambet: 

C R O I X 

En vue de la lutte contre l'incendie 
Afin de faire un choix parmi les appareils sou

mis à un examen et destiné à eu doter le corps 
de^ sapeurs-pompiers j e Croix, de nouveaux 
essais ont eu lieu dimaucbe. à 0 heures, dan* le 
parc de l'Hôtel de Ville, en présence de MM. 
Seigneur, maire: Lhotellerie. adjoint et de plu
sieurs membres du Conseîi municipal. Le* pom
pier» étaient »ous les ordres du lieutenant 
Uenard. 

M. Montagne, lieutenant des sapeurs-pompier* 

FEUILLETON da a JOURNAL DE ROUBAIX > 

da 5 mai 1930 N* 50. 

LE SOMMEIL 
QUI TUE 

PAR EDMOND R0MAZIÊRES 

D aa Itraa, s'éloigna, efcaraha da quelle paaea 
11 p a a n a i t la « t a u voir , appe la IfataannH 

— B f a a t q o e t a ragardea, to i au***. Tu ne 
v*rraa paa •narrent o n pareil spectacle dan* 
t a Tie. 

I h g'éioisrnèrent. A l'occident, la «ia» déva
l a i t orangé, puis rose, lea détails des dunes, 
a la atslail et la chaleur avaient mangea pen-

i t a c t le jour, reparaissaient neta, bistre*. 
B p O M s t a a a a minutas , i l s taraient ronges, 
mmWÊm j a a f r i t i t da temple, comme Isa ruine* 

flfc • M O I ém front, on entendit un erépita-
| aOJB»» S w toate l a troupe qui constituait 
I rotaaVMajor, la si lence plana. Chacun se te-

i écoutant la grésillement de l'ap-
pauraiL Lee son* aeanblaient décuplés dans cet 

^ ^ ^ ^ ^ ^ regardait , devant sa tente. Elle 
I tvraia w r o t a a a eoettuae da sport et tassait une 
I o f w o i f c o à l a main . 

Lee heonnes se tenaient lea uns prés des 
i f i l m . Lee brae s'étreignaient. Chacun savou

rait la minute décisive. D u camp, le sommeil 
partai t anéantir Rionssac et ses compagnons . 

I l Y avait déjà cinq minâtes que l'appareil 
fonct ionnait et le temple d'Osiris devait être 
profondément endormi lorsque, tout à coup, 
Carmela et les bandits entendirent des bruits 
secs, qni n'étaient p a s des détonations, mais 
plutôt des claquements. 

Devant l'appareil, l 'homme masqué s'effon
d r a i t Aussitôt on project i le f r a p p a la caisse 
de l'appareil- A u lieu d'y pénétrer, il explosa 
comme un obus minuscule et l e d é m o l i t Les 
autres éclatèrent dans l e sable, à côté de l'ins
trument de mort devenu inutile. 

E t comme ai eea bruite Matant en même 
tempe un s ignal , avant que Carmela et les sous-
ehexs se fneaant rendu maa |*e d'où pouvaient 
par t i r cas p r o j e e t i l w qui à^traiaaient tontes 
leurs espérances, de grands cris s'élevaient 
derrière les dunes. U n e troupe vêtue d'uni
forme kakis, une troupe anglaise, s'élançait 
à l'assaut. 

Lee bandits étaient depoia longtemps prêta 
à défendre eheremant leur Tie o n jour ou 
l'autre. B a comprirent que tomber a u x mains 
des soldata, c'était courir nne m o f t plus ter
rible, ping ignoniinease. I l s avais»* dono santé 
snr lenrs armée et, aplat ie , contre le table, 
essayaient de résister. Mais leur» auxil iaires, 
reemtés en E s y p t e , et qn i ocattpaient lea tran
chées adjacentes, lâchèrent pied, en sorte que 
les tentes da l 'Etat -Major furent carnée*. 

D a n s l'occurrence, San Francisco ne montra 
p a a a n grand courage. I l détestait aueai t e 
battre. Tout d e aaite, i l sortit nn-iaataense 
mouchoir de poche, qu'il brandit en s igne de 
capitulat ion. 

DIMANCHE ix MAI 

La Maison de mes Amis 
PAR E. YORK MILLER 

Adapté de l'anclais par GEORGES DE LYS 

Las soldats britanniques, précédés d'an chef 
de bataillon, entrèrent en vainqueurs dans le 
pet i t camp. L a moit ié des bandits étaient 
morts , l e reste f n t maîtrisé, l igoté, y compris 
Carmela, qui demeurait silencieuse. 

Lorsque les officiers furent certains qu'ils 
ne laissaient personne dans k s tentes et qu'ils 
eurent envoyé une colonne pour poursuivre 
lea volontaires, le major commandant la troupe 
donna l'ordre de se porter vers le sanctuaire. 
I l laissait lea prisonniers sous bonne garda, 
sauf Mahmoud et San Francisco, en raison 
de leur reddition immédiate. 

Lea deux hommes marchaient librement an
tre lea eeldats. 

l i a arrivèrent au temple mort. Le spectacle 
l'Init saisissant. 

D a n s la cour, conducteurs, Anes, chevaux, 
chameaux, tout gisait , étendu à terre, terrassé 
p a r l e sommeil. 

— Ai l right ! dit le major. Il était temps, 
— J e pense aussi, répondit un capitaine. 
— Les gentlemen î demanda le capitaine 

à San Francisco. 

— D a n s les salles, sans doute, s ir ! 
On eaaaya de ranimer Bionaaac, Cladel, 

Pangraphos . E n pure perte , d'sJUen». 
— I l faut les faire porter dans la cour, 

suggéra S a n Francisco, qn i tenait à gagner 
toutes les indulgences. I ls seront mieux à 
l'air du crépuscule. 

Le major l'admit et les trois hommes, pu i s 
l 'enfant furent al ignés contre la muraille ex
térieure. 

Alors , o n attendit. Carmela avait d i t la 
vérité. U s en avaient pour nne demi-heure. 
Mais comme l'attaque avait duré quelques mi
nutât, le terme arriva presque aussitôt. Mieo 
se détendit l e premier ; il était le seul à ne 
pas savoir ce qni s'était passé. 

— Aài ! flt-Û, ce que j 'avais sommeil.. . 
P u i s il aperçut les soldats. 
— Le général Gordon ! cria-t-il en face de 

l'ofticier supérieur. 11 est arrivé I Alors on 
va part ir T... 

Le major ne comprenait paa l'italien. E t 
puis ce pet i t garçon hirsute lui" paraissait 
! — —i~»,;.j - « . . , - « « N I . ' . - - " j t 

Robert et ses compasrnons s'éveillaient à 
leur tour, s tupéfaits . I l s s'étaient endormis 
avec l'idée de la mort. Comment revoyaient-
i l s ce couchant triomphal .' 

E t devant eux, les casquettes, les uniformes 
kakis T... 

Les Anglais . . . 

Le miracle s'était produit T E u x aussi pen-
sèremfcau général Gordon. Le major attendit 
qu'ils fussent debout. Pu i s il s'avança et se 
présenta selon les règles du cant britannique. 

— Voue appartenez à la colonne Gordon, 
x.'est-ee pas T s'écria Cladel, qui était prêt à 
pleurer ou à sauter de joie. • 

— Mais non, répondit l'officier. Le général 
Gordon est toujours à Port -Soudan. U ne doit 
paa en partir. 

— Alors , j e ne comprends plus . D e grâce, 
sir, expliquex-vous. 

— C'est s imple, dit le major. Nous étions 
avertis de ce qui devait se passer ici, et qu'on 
vous avait attirés dans un piège. 

— D a n s un p iège T... , 
—Of course... j amai s il n'a été question 

d'une tournée de police du général Gordon 
contre lea Bicharrins. 

— On m'avait affirmé... 
— Pardon, sir. A u x ministères égvpt iens , 

au contraire, on vous l'avait démenti . Mais 
d'autres réussissaient à vous entraiucr vers 
ce temple, où il était faci le de vous massacrer. 

Pamrraphos intervint. 
— Comment avez-vous su î A qui doivent 

allar, en premier lieu, nos actions de grâces I 
A quoi le major répondit , avec un grand 

a tome : 

— A un homme qui se disait, j e crois, 
noyé. A M. Vincent Crapotte. 

— Crapotte !... 
— Yes. Vincent Crapotte. 
I A s tupéfact ion rendait les trois hommes 

muets . 
Le détective qu'ils avaient pleuré n'avait 

donc p a s péri en v u e des côtes de S ie iaf . . . 
C'était lui qui veil lait sur eux, qui déjouait 
les projeta de l'adversaire, qui travail lait dans 
l'ombre et qui venait de les sauver !... 

Mico s e remit le premier. 
— Crapotte. . . J e veux le voir.... Crapotte 

n'est p a s mort, Madonna !.. 
J e ferai brûler nn cierge... Mamma le 

paiera. . J e v eu x vo ir Crapotte . E a t - œ qu'il 
est déguisé en soldat anglais T... 

A quoi S a n Franc i sco répondit : 
— V i e n s ici , pet i t Mico. I l faut qae je 

t'embrasse. Vraiment , a y a du plaisir à te 
retrouver. 

Eu un tournemain, il changeait sa face, 
perdait ses moutachos. se* sourcils, son p l i 
de lèvres, se redressait, devenait un antre 
homme, mais la transformation avait été ai 
p r o m i t e , si soudaine, que les troie hommes hé
sitaient encore. 

Alors , on ne s'embrasse paa T 
Le cri jail l it de ht gorge serrée de Robert. 
— Vous , Crapot le !... Vous , notre sau

veur !... 
Avee force, Il l'cfedàgnit sur sa poitrine. 

P u i s Crapotte passa daus les bras de Cladel. 
Comme Mioo gr impai t après de même qu'à 
un mât de cocagne, il oubl ia Piyigraphos qui, 

I d'ailleurs éta i t t rop aristocrate p o u r aimer les 
accolades. 'A »a»vr#.) 

iiiir.fcct.hie

